des Princes &c. Aoft 1715, 63
Noancy chtz Nicslas Chenois Libraive 1714,
1: eft bou d’cbferver avant de paffer plus
avant, qu’il 8’y a aucun Libraire nommé
Chenoss -2 Nancy, ce -qui fait juger que les
sutres noms employ:z duns:le corps de
Vouvrage, - font des noms d’imagination,
pour rendre les avantores plus vrai-feme
blables. - R :
. Quni qu'il en foit; 1a perfonne qui @
¢om>ofé ce Livre, a pour but de reptefen-
ser aux femmes les dangers aufque!s elles
s’ex:ofcnt par un commerce frequent &
affidu avec les hommes. -Elle dit dans un
perit avertifferment quon fera-furpris fans
douic de veir une Dame prendre place
parmi les ‘Auteurs, non pour relever les
vertus & les belles qualitez des Femmes s
mais . pour en étaler les-défaurs & les vie
ecs aux yeux des hommes , qui n’y en
voyent 1€ja que rop. Qu'ayant 18-un livre
intitu!é le Commerce dangerenx , dans. lequel
PPAnteur a voulu découvrir aux hommes
Yes -dangers sufquels ils sexpofent, en fé
f-mitaifant avec-les femmes; elle avoit
crid rendre-le méme fervice aux perfonnes
de fon fexe’, en leur mcttant devart les
y-ux les perils-qu'il y a pour elles devivre
trop- familieremont avec les hommes? elle
conc u ainfi fon avis an Le&eor. A4 gus
aparssent-il mienx de parler du foible que les
femmes ont pour les horemes, qu'a ane femme
qui en g peut-étre fait plus 'une fois lasrifle
c)rper:em'a . ' . N ' : .

On rtrouve i la page 43. cette judicienfe
penfée, ff les jeux, les vis, £ les plaifirs f¢
srouvent 4 la naiffance des amonrs: les pler s,
les regress, &8 le repentir offifiens a leurs
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